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Evaluations internationales 

Quelques éléments d’histoire 

• L’idée d’une évaluation internationale des systèmes 
éducatifs est très ancienne (certains la font remonter 
aux Grecs) 

• L’essor est au 20ème  siècle.  

 En 1961 constitution de l’établissement formel de 
l’IEA (International Association for the Evaluation of 
Educational Achievement ou Association 
Internationale pour I'Evaluation du Rendement 
Scolaire). (son siège actuel est à Amsterdam) 

Cf. http://www.iea.nl/brief_history.html 
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Idée de base des fondateurs de l’IEA 

(International Association for the Evaluation of 

Educational Achievement ) 

• Nous, les chercheurs qui … ont décidé de coopérer 
pour le développement d'instruments d'évaluation 
internationale valides, ont conçu le monde comme 
un « big » laboratoire (à grande échelle) de 
l’éducation où une grande variété de pratiques en 
termes de structure d’écoles et de curriculums est 
mise en œuvre. Nous désirons simplement profiter 
de la variabilité internationale à la fois de ce que 
produisent des systèmes éducatifs (outcomes) et des 
facteurs qui sont les causes des différences dans ces 
« outcomes ». (Torsten Husén, 1973, p.10) 
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Les buts actuels de IEA 

• Aider les décideurs et les systèmes éducatifs 
– Fournir des données de très grande qualité qui augmenteront la 

compréhension des décideurs des facteurs clés scolaires et non 
scolaires qui influencent l’enseignement et l’apprentissage  

– Fournir des données de très grande qualité qui serviront de 
ressources pour identifier des sujets de préoccupation et les 
actions et pour préparer et évaluer les réformes en éducation.  

– Développer et améliorer la capacité des systèmes éducatifs à 
s’engager dans des stratégies nationales pour contrôler 
lô®ducation et lôam®liorer 

• Contribuer à la recherche 
– Contribuer au développement d’une communauté mondiale de 

chercheurs dans le domaine de l’évaluation de l’éducation 

Voir site: http://www.iea.nl 
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Les projets anciens 

Les domaines évalués 

• The Study of Civic Education (1968-1973)  

• The Study of French as a Foreign Language * 

• The Study of English as a Foreign Language * 

• The Study of Literature Education (1968-1972)  

• The Study of Reading Comprehension (1968-1972) 

• The First International Science Study * (FISS, 1968-1972) : centré sur 
trois domaines: biologie, chime, physique.  

• The First International Mathematics Study (FIMS, 1963-1967) 
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IEA  

Les projets réalisés en cours ou récents 

• TIMSS 2011 (mathématiques et science, CM1 et 

4ème ),  

• PIRLS 2011 (lecture, école primaire),  

• ICILS 2013 (‘computer and information literacy’),  

• ICCS 2009 (éducation civique et citoyenne)  

• TEDS-M (formation des professeurs de 

mathématiques).  
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Importance des « agences » 

d’évaluations internationales 

 L’IEA collabore avec l’ETS (Education testing 

service) dans le cadre de l’IERI (IEA-ETS 

Research Institute) pour développer « the 

science of large-scale assessment ». 

 

 ETS a en charge par exemple le « TOEFL® » et 

travaille dans plus de 180 pays. 

Standardisation des évaluations au 

niveau international 
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PISA dans les évaluations internationales  

Les visées de l’OCDE 

• L’OCDE a décidé d’évaluer dans quelle  
mesure les jeunes de 15 ans sont préparés à 
la vie active (ou à relever les défis de la 
société de la connaissance) 

• L’OCDE est intéressée par la qualité du capital 
humain 

 Depuis 2000, Pisa contrôle régulièrement les 
acquis des élèves de 15 ans dans les pays 

de l’OCDE (34 membres) et d’autres. 
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PISA - TIMSS 

Similarité 

– Elles portent sur des domaines similaires 

– Elles visent à éclairer les décideurs et développer la 
recherche 

Différence 

– Initiative à l’origine : par des organisations 

différentes : relevant de l’économie (PISA) et de 

l’éducation (TIMSS) 

– Lien avec les programmes (TIMSS) et non PISA 

– Echantillon PISA est basé sur l’âge : élève de 15 ans 

– Echantillon TIMSS est basé sur le niveau (la classe) 
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Organisation de l’évaluation PISA 

Les principaux groupes 
Un Consortium (Après appel d’offre, l’OCDE choisit un 
consortium international)  

Le groupe des représentants des pays (PGB) [PISA Governing 
Board] 

Le groupe des « responsables par pays » (NPM) [National 
Project Manager] et une organisation nationale (en France la 
DEPP) 

Le groupe technique (TAG) [Technical Advisory Group] 

Les groupes d’experts (par domaine d’évaluation: 
compréhension de l’écrit (REG), la culture mathématique 
(MEG) et la culture scientifique (SEG), … et pour les 
questionnaires: QEG). Chaque groupe d’experts construit le 
cadre de référence pour l’évaluation. 

 



Organisation  

Cycles tous les 9 ans 

  2000 2003 2006 2009 2012 2015 

Compréhensio

n de l'écrit 
majeure mineure mineure majeure mineure mineure 

Culture 

mathématique 
mineure majeure mineure mineure majeure mineure 

Culture 

scientifique 
mineure mineure majeure mineure mineure majeure 

12 
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Organisation: nombre de participants 

et questionnaires 

• En 2012 :  
– 510 000 élèves de 65 pays (34 OCDE+31) 

– en France, environ 4300 élèves, représentatifs des 
jeunes de 15 ans  

Les questionnaires (papier-crayon, ordinateur) : 
– Le questionnaire évaluation des cultures scientifique, 

mathématique, de la compréhension de l’écrit 

– Questionnaire élève (sur eux-mêmes, leurs attitudes 
par rapport à l’apprentissage et leur foyer).  

– Questionnaire établissement 

– Questionnaire parents  
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Organisation 

Construction des questions 

• Cadre conceptuel (Experts) 

• Construction des questions (développeurs du 
consortium et de chaque pays) à partir du 
cadre conceptuel 

• Analyse des réponses (statistiques, 
pertinences par rapport au cadre conceptuel) 
essentiellement par le consortium en lien 
avec les pays, chaque pays peut faire les 
analyses qu’il souhaite) 
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Compétences et connaissances de 

PISA science  

pour une « culture scientifique »  

• Le cadre conceptuel de PISA propose 

une définition de la « culture scientifique 

de base » (scientific literacy) qui vise 

une pertinence pour la vie active  

• Cette définition se situe dans une 

perspective d’évaluation 
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La demande de l’OCDE 

• Evaluer l’acquisition de savoirs et savoir-faire 

essentiels à la vie quotidienne (incluant la vie 

sociale) au terme de la scolarité obligatoire.  

• Plutôt que la maîtrise d’un programme scolaire 

précis, tester l’aptitude des élèves à appliquer les 

connaissances acquises à l’école aux situations 

de la vie réelle. 

• Les facteurs conditionnant leurs performances 

(questionnaires établissements, élèves, parents, 

…) 
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Choix du terme « literacy »  

Choix du mot « literacy » 

• « Le concept de « littératie » a été adopté pour 
souligner que PISA porte sur l'évaluation d’un 
éventail de compétences qui s'étend bien au-delà de 
la notion historique d’alphabétisation. » (Pisa, OECD 
2001, p.19). 
 

Définition sous jacente dans PISA 2001 

• W. Harlen (2001): «le terme de « literacy » est 
interprété métaphoriquement pour rendre compte 
d’une compétence générale « être à l’aise avec les 
approches scientifiques pour comprendre le monde »  
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Equivalent français de « literacy » 

Culture scientifique Scientific literacy 

Culture mathématique Mathematical literacy 

Compréhension de 

l'écrit 

Reading literacy 
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Définition de la culture scientifique 

PISA 2006-2015 

• Les connaissances scientifiques de l’individu et sa capacité d’utiliser ces 

connaissances pour identifier les questions auxquelles la science peut 

apporter une réponse, pour acquérir de nouvelles connaissances, pour 

expliquer des phénomènes scientifiques et pour tirer des conclusions 

fondées sur des faits à propos de questions à caractère scientifique ; 

• La compréhension des éléments caractéristiques de la science en tant 

que forme de recherche et de connaissance humaines ; 

• La conscience du rôle de la science et de la technologie dans la 

constitution de notre environnement matériel, intellectuel et culturel ; 

• La volonté de s’engager en qualité de citoyen réfléchi à propos de 

problèmes à caractère scientifique et touchant à des notions relatives à la 

science. 
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Socle commun (1) 

 Selon l’article 9 de cette loi, « la scolarité 

obligatoire doit au moins garantir à chaque élève 

les moyens nécessaires à l’acquisition d’un 

socle commun constitué d’un ensemble de 

connaissances et de compétences qu’il est 

indispensable de maîtriser pour accomplir avec 

succès sa scolarité, poursuivre sa formation, 

construire son avenir personnel et professionnel 

et réussir sa vie en société ». 
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Socle commun (2) 

p.21 

• Pour toutes ces raisons, le socle commun est le ciment 
de la nation : [….] 

• La définition du socle commun prend également appui 
sur la proposition de recommandation du Parlement 
européen et du Conseil de l'Union européenne en 
matière de « compétences clés pour l'éducation et 
l'apprentissage tout au long de la vie ». 

• Elle se réfère enfin aux évaluations internationales, 
notamment au Programme international pour le suivi 
des acquis des élèves (PISA), qui propose une mesure 
comparée des connaissances et des compétences 
nécessaires tout au long de la vie. 
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Socle commun (3) 

 B. La culture scientifique et technologique 

Introduction 

 Les sciences expérimentales et les technologies ont pour objectif de comprendre 

et de décrire le monde réel, celui de la nature, celui construit par l’Homme ainsi 

que les changements induits par l’activité humaine. 

Connaissances 

 A l’issue de la scolarité obligatoire, tout élève doit avoir une représentation 

cohérente du monde reposant sur des connaissances. Chacun doit donc : 

– savoir que l’univers est structuré : … 

Capacités 

 L’étude des sciences expérimentales développe les capacités inductives et 

déductives de l’intelligence sous ses différentes formes. L’élève doit être 

capable : 

– de pratiquer une démarche scientifique … 

Attitudes 

 L’appréhension rationnelle des choses développe les attitudes suivantes : 

– le sens de l’observation …… 
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Caractérisation :  

les références utilisées 

 Les références utilisées pour décider des 
“compétences” à maîtriser  
– aux savoirs et aux pratiques des 

scientifiques => relatifs à la communauté 
scientifique 

– au fonctionnement effectif en société => 
relatif à la société 

– au type d’engagement dans la société 

 

Laugksch, R. C. (2000). Scientific Literacy: A Conceptual 

Overview. Science Education, 84(1), 71-94. 
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PISA 

Les cadres d’évaluations 

2006-2015 
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Cadre de l’évaluation PISA 2006 

perf choix 

comp 



Cadre de l’évaluation PISA 2015 
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Contexte 

• Personnel 

• Local/National 

• Global 

Compétences 

- Expliquer scientifiquement 

les phénomènes 

- Evaluer et concevoir des 

« enquêtes » scientifiques 

- Interpréter scientifiquement  

des données et des faits 

Demande 

aux individus 

de montrer 

Connaissances 

• Contenu 

• Procédurale 

• Epistémique 

Attitudes 

• Intérêt aux sciences 

• Valoriser les 

approches scientifiques 

(démarches) 

• Conscience de 

l’environnement 

La façon dont un individu fait 

cela est influencé par 



Composantes de la culture 

scientifique 

Contextes Questions personnelles, locales, nationales et globales, à la 

fois actuelles et historiques, qui nécessite une certaine 

compréhension de la science et de la technologie.  

 

Connaissance

s 

du contenu, procédurales, épistémiques.  

Compétences  Les capacités dôexpliquer scientifiquement les phénomènes, 

dô®valuer et concevoir des « enquêtes » scientifiques et 

dôinterpréter scientifiquement  des données et des faits. 

 

Attitudes Un ensemble dôattitudes envers la science indiquées par un 

intérêt en science et technologie ; donner de la valeur aux 

approches scientifiques pour lôinvestigation quand côest 

approprié et une conscience des questions 

environnementales.  27 



Contextes 

  Personnel 

(lôindividu, sa famille et ses 

semblables) 

Local/National 

(la collectivité) 

Global  

(la vie dans le Monde) 

Santé &  Maladie Préservation de la santé, accidents 

et nutrition 

Prévention des maladies, 

transmission des maladies, 

choix alimentaires, santé 

publique 

Épidémies et propagation de 

maladies infectieuses 

Ressources Naturelles Consommation personnelle de 

mat®riaux et dô®nergie 

Suivi des populations 

humaines, qualité de vie, 

securité, production and 

distribution dôaliments, 

approvisionnement en 

énergie 

Énergies renouvelables et 

non renouvelables, systèmes 

naturels, croissance 

démographique, exploitation 

durable des espèces 

Environment Comportements respectueux de 

lôenvionnement, utilisation et 

traitement des matériaux et 

appareils 

Démographie, gestion des 

déchets, impact sur 

lôenvironnement 

Biodiversité, durabilité 

environnementale, contrôle 

de la pollution, épuisement et 

régénération des sols 

Risques Evaluation des risques dûs aux 

modes de vie de lôHomme 

Changements brutaux[e.g., 

séismes, conditions 

météorologiques extrêmes], 

changements longs et 

progressifs [ex: érosion 

côtière, sédimentation], 

Evaluation des risques  

Changement climatique, 

impact des guerres modernes 

Frontières de la science 

et de la technologie 

Hobbies à caractère scientifique, 

technologie utilisée à titre 

individuel , musique et activités 

sportives 

Nouveaux materiaux, 

appareils et procédés, 

modification génétique, 

technologie de la santé, 

transports 

Extinction dôesp¯ces, 

exploration spatiale, origine 

et structure de lôunivers 

28 



Composantes de la culture 

scientifique 

Contextes Questions personnelles, locales, nationales et globales, à la 

fois actuelles et historiques, qui nécessite une certaine 

compréhension de la science et de la technologie.  

 

Connaissance

s 

du contenu, procédurales, épistémiques.  

Compétences  Les capacités dôexpliquer scientifiquement les phénomènes, 

dô®valuer et concevoir des « enquêtes » scientifiques et 

dôinterpréter scientifiquement  des données et des faits. 

 

Attitudes Un ensemble dôattitudes envers la science indiquées par un 

intérêt en science et technologie ; donner de la valeur aux 

approches scientifiques pour lôinvestigation quand côest 

approprié et une conscience des questions 

environnementales.  29 



Types de connaissances en 2015 

 CONNAISSANCES EN SCIENCES 

Connaissances du contenu  

– À la fois les connaissances sur le monde 

naturel et les artefacts  technologiques 

CONNAISSANCES SUR LES 

SCIENCES 

• Connaissances procédurales :  

– Comment le savoir scientifique est produit,  

les procédures pour le produire 

• Connaissances épistémiques  

– Compréhension de la raison d'être de ces 

procédures et la justification de leur utilisation 

30 
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Les connaissances du contenu 

• Connaissances en sciences :  

– Systèmes physiques 

– Systèmes vivants 

– Systèmes de la Terre et de l’Univers 

– Systèmes technologiques 



Connaissances du contenu 

Systèmes Physiques 

• Structure de la matière (exemples : modèle de particules et liaisons intramoléculaires) 

• Propriétés de la matière (exemples : changements d’état, conductivité thermique et électrique)  

• Changements chimiques de la matière (exemples : réactions, transfert d’énergie, acides et bases) 

• Forces et mouvement (exemples : vitesse, friction)  

• Énergie et transformation de l’énergie (exemples : conservation, dissipation, réactions chimiques) 

• Interactions entre l’énergie et la matière (exemples : ondes lumineuses et radioélectriques, ondes sonores et sismiques) 

Systèmes vivants 

• Cellules (exemples : structures et fonctions, ADN, et faune et flore) 

. Le concept d’un organisme ( unicellulaire et pluricellulaire) 

• Être humain (exemples : santé, nutrition, sous-systèmes [digestion, respiration, circulation et excrétion, et interactions entre ces 

sous-systèmes], maladies, reproduction) 

• Populations (exemples : espèces, évolution, biodiversité, variation génétique) 

• Écosystèmes (exemples : chaînes alimentaires, flux de matières et d’énergie)  

• Biosphère (exemples : conservation des écosystèmes et durabilité) 

Systèmes de la Terre et de lôUnivers: 

• Structures des systèmes terrestres (exemples : lithosphère, atmosphère et hydrosphère) 

• Énergie des systèmes terrestres (exemples : sources d’énergie, climat mondial) 

• Changements dans les systèmes terrestres (exemples : tectonique des plaques, cycles géochimiques, forces constructives et 

destructives)  

• Histoire de la Terre (exemples : fossiles, origine et évolution de la Terre)  

• Place de la Terre dans l’univers (exemples : gravité, systèmes solaires) 

. L’Histoire et l’échelle de l’Univers (exemples: année lumière, la théorie du Big Bang 

32 
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Comparaison des définitions de la 

culture scientifique PISA 2006-2015 

Différence majeure : 

Les « connaissances à propos de la 

science » ont été divisées en deux 

composantes 

• Les connaissances procédurales 

• Les connaissances épistémiques 



Composantes de la culture 

scientifique 

Contextes Questions personnelles, locales, nationales et globales, à la 

fois actuelles et historiques, qui nécessite une certaine 

compréhension de la science et de la technologie.  

 

Connaissance

s 

du contenu, procédurales, épistémiques.  

Compétences  Les capacités dôexpliquer scientifiquement les phénomènes, 

dô®valuer et concevoir des « enquêtes » scientifiques et 

dôinterpréter scientifiquement  des données et des faits. 

 

Attitudes Un ensemble dôattitudes envers la science indiquées par un 

intérêt en science et technologie ; donner de la valeur aux 

approches scientifiques pour lôinvestigation quand côest 

approprié et une conscience des questions 

environnementales.  34 



Comparaison de la formulation des 

compétences 

35 

PISA 2006 PISA 2015 

Identifier des questions d’ordre 

scientifique  

Evaluer et concevoir des 

enquêtes/investigations scientifiques 

Expliquer des phénomènes de 

manière scientifique 

Expliquer des phénomènes de manière 

scientifique 

Utiliser des faits scientifiques Interpréter des données et des faits de 

manière scientifique 



Comparaison  

Compétences PISA 2015-France  

• La comparaison n’est pas directe. 

• Il faut aller à un « grain plus fin », celui 

des sous-compétences 

36 
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Les compétences du programme 

français au lycée en physique chimie 

• S’approprier une information ou un 

document (APP) 

• Analyser (ANA) 

• Valider (VAL) 

• Réaliser / Utiliser (REA) 

• Communiquer (COM) 

• Restituer une connaissance (RCO) 

 



PISA : Expliquer des phénomènes de 

manière scientifique  

PISA  France Lycée 

Restituer et appliquer une connaissance 

scientifique appropriée. 

RCO   

Identifier, utiliser, construite des 

modèles explicatifs et des 

représentations; 

ANA   

  

  

  

Identifier un problème, le reformuler 

Identifier des observables, un paramètre ou une grandeur 

dôinfluence, une tendance, une corrélation, un phénomène  

Utiliser un modèle donné 

  REA Utiliser une relation entre grandeurs physiques pour faire un 

calcul littéral/ Etablir une relation littérale 

Utiliser une relation entre grandeurs physiques pour faire un 

calcul numérique, pour traiter les unités 

Faire et justifier des prévisions adéquat   X 

Proposer des hypothèses explicatives ANA  Proposer une hypothèse 

Proposer un protocole pour déterminer la valeur dôune grandeur, 

tester une hypothèse ou résoudre un problème  

Expliquer les implications potentielles 

pour la société des connaissances 

scientifiques. 

X X 

38 

Reconnaître, offrir et évaluer des explications pour un 

éventail de phénomènes naturels et technologiques. 



PISA : Evaluer et concevoir des 

enquêtes/investigations scientifiques 

PISA France Lycée 

Identifier la question traitée dans une 

étude scientifique 

ANA Identifier un problème, le reformuler 

Choisir les questions pour lesquelles on 

peut mener une investigation scientifique 

ANA Identifier un problème, le reformuler 

  

Proposer une mani¯re dô®tudier 

scientifiquement une question 

ANA Élaborer  une situation dô®tude en simplifiant la 

situation initiale et en explicitant les choix faits  

Choisir les moyens à mettre en îuvre pour 

résoudre un problème (type dôexp®rience, types 

de données, ressources documentaires, é) 

Evaluer les faons dôexplorer 

scientifiquement une question 

   X 

Décrire et évaluer une série de moyens 

que les scientifiques utilisent pour 

sôassurer de la fiabilit®  des données et de 

lôobjectivit® de la g®n®ration des 

explications. 

X 

39 

Décrire et apprécier les investigations scientifiques et 

proposer des moyens d’aborder des questions 

scientifiques. 



Pisa : Interpréter des données et de faits 

de manière scientifique 

PISA France Lycée 
Changer de mode de représentation des 

données 

APP D®crire un ph®nom¯ne ¨ travers la lecture dôun graphe, dôun 

tableau,é 

Analyser, interpréter des données et  et 

tirer des conclusions adequat;  

ANA Interpréter des données 

¶Mettre en lien des informations issues de différentes sources (y 

compris connaissances personnelles) 

¶Établir des causalités entre différentes informations ou 

observations 

Identifier des hypothèses, des faits et 

des raisonnements dans des textes liés à 

la science. 

APP Pas de propostiion 

Distinguer entre des arguments qui sont 

fondés sur des faits et une théorie 

scientifique et ceux fondés sur dôautres 

considérations. 

X X 

Evaluer scientifoquement des 

arguments et des faits issus de 

différentes sources (e.g. 

journaux,internet, revues). 

VAL  ¶Faire preuve d'esprit critique (par exemple vis-à-vis dôun résultat 

obtenu ou vis-à-vis dôune information fournie dans un document) 

¶Discuter de la validité d'un résultat, d'une information, d'une 

hypothèse, d'une propriété, d'une loi, d'un modèle 40 

Analyser et évaluer les données, les propositions et les arguments dans 

une variété de représentations et de tirer des conclusions scientifiques 

appropriées. 



Sous-compétences PISA sans 

équivalence 

41 

- Expliquer les implications potentielles pour la société des 

connaissances scientifiques.  

 

- Distinguer entre des arguments qui sont fondés sur des faits et une 

théorie scientifiques et ceux fondés sur dôautres considérations. 

 

. Evaluer les faons dôexplorer scientifiquement une question 

. Décrire et évaluer une série de moyens que les scientifiques 

utilisent pour sôassurer de la fiabilit®  des données et de 

lôobjectivit® de la g®n®ration des explications. 

 



Une différence PISA 2015-France 

La façon de prendre en compte la culture 

scientifique 

PISA 2015: La référence est le citoyen qui 

réfléchit (reflective citizen) 

Il doit donc pourvoir étudier et évaluer 

scientifiquement des publications très 

diverses. 

42 



PISA 2015 Culture scientifique 

Le citoyen qui réfléchit 

La culture scientifique est la capacité à s'engager dans les questions liées 

à la science, et avec les idées/points de vue scientifiques, en tant que 

citoyen qui réfléchit. 

Une personne cultivée scientifiquement est pr°te ¨ sôengager dans un 

discours raisonné sur la science et la technologie qui nécessite les 

compétence de 

1. Expliquer des phénomènes de manière scientifique 

Reconnaître, offrir et évaluer des explications pour un éventail de phénomènes naturels et 

technologiques. 

2. Evaluer et concevoir des enquêtes/investigations scientifiques 

Décrire et apprécier les investigations scientifiques et proposer des moyens d’aborder des 

questions scientifiques. 

3. Interpréter des données et de faits de manière scientifique 

Analyser et évaluer les données, les propositions et les arguments dans une variété de 

représentations et de tirer des conclusions scientifiques appropriées. 
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PISA 2015 Culture scientifique 

Connaissance de la pratique scientifique 

La compréhension de la science comme une 

pratique demande des «connaissances 

épistémiques» qui permettent une compréhension  

• du rôle des éléments  spécifiques (principe, 

théorie, fait expérimental,…) et  

• des caractéristiques essentielles des processus 

en sciences.  
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PISA 2015 Culture scientifique 

Connaissances épistémiques 

Les connaissances épistémiques incluent : 

• une compréhension de la fonction jouée par les 

questions, les observations, les théories, les 

hypothèses, les modèles et les arguments dans 

la science, 

• la reconnaissance de la diversité des formes de 

la recherche scientifique,  

• le rôle de revue critique joué par les pairs dans 

l'établissement de connaissances scientifiques 

dignes de confiance. 
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• Les compétences françaises sont plus précises, et présentent un plus 

grand éventail de capacités liées à la pratique expérimentale (ECE, TP),  

 

• Mais les connaisssances épistémiques ne sont pas explicites en 

France.  

 
• Pisa met l’accent sur certaines compétences liées à la citoyenneté (en 

particulier la distinction entre ce qui relève de la science ou non, 

Expliquer les implications potentielles pour la société des connaissances 

scientifiques) 
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PISA 

Les unités / questions 
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Classements des items (exemples) 

Niv Identifier des questions 

d’ordre scientifique 

Expliquer 

scientifiquement des 

phénomènes 

Utiliser des faits 

scientifiques 

6 Pluies acides Q5 (crédit 

complet) 

5 Ecrans solaires Q5 

4 Ecrans solaires Q2 

Vêtements Q1 

Pluies acides Q2 

3 Pluies acides Q5 (C partiel) 

Ecrans solaires Q3 

Le Grand Canyon Q7 

Mary Montagu Q4 

2 Mary Montagu Q2, Q3 

Le Grand Canyon Q3 

Pluies acides Q3 

1 Vêtements Q2 
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Echelle des niveaux à partir de la 

moyenne 

Score minimum requis 

Niveau 6 709 

Niveau 5  633  

Niveau 4  559  

Niveau 3  484  

Niveau 2  409  

Niveau 1  335  

Sous le niveau 1 

Moyenne des scores : 500 
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Le Grand Canyon 

Le Grand Canyon est situé dans un désert des États-Unis 

d’Amérique. C’est un canyon très vaste et très profond, 

constitué de nombreuses couches rocheuses. Autrefois, des 

mouvements de la croûte terrestre ont soulevé ces couches. 

Le Grand Canyon atteint à présent jusqu’à 1,6 km de 

profondeur à certains endroits. Le fleuve Colorado coule au 

fond du canyon. 

La photo du Canyon que vous voyez ci-dessous a été prise 

du versant sud. On distingue différentes couches rocheuses 

formant les parois du canyon. 
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Le Grand Canyon Q03 

 La température dans le Grand Canyon varie de 
moins de 0OC à plus de 40OC. Bien que la zone 
soit désertique, les fissures de la roche 
contiennent parfois de l’eau. De quelle façon ces 
changements de température et l’eau dans les 
fissures contribuent-ils à accélérer l’effritement de 
la roche ? 

A. En gelant, l’eau dissout les roches chaudes.  

B. L’eau cimente les roches entre elles.  

C. La glace polit la surface des roches.  

D. En gelant, l’eau se dilate dans les fissures de la 
roche. 
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Le Grand Canyon Q03 

Caractéristiques de lôitem  
ƔFormat de l’item : Item à choix multiple  

ƔCompétence scientifique : Explication scientifique de 
phénomènes  

ƔCatégorie de connaissances :  Systèmes de la Terre et 
de l’univers  (connaissances en sciences)  

ƔChamp d’application : Environnement  

ƔContexte : Social  

 

Résultats de lôitem  

• Pays de l’OCDE : 67.6 %, Degré de difficulté : 451 
points (niveau 2) 

ƔFrance: 49,7% 
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Le Grand Canyon Q7 

Environ cinq millions de personnes visitent le parc national 

du Grand Canyon chaque année. On s’inquiète des dégâts 

qui sont causés au parc par tant de visiteurs. 

Peut-on répondre aux questions suivantes grâce à une 

étude scientifique ? Entourez « Oui » ou« Non » pour 

chacune des questions.     

Quelle est l’ampleur de l’érosion causée par 

l’utilisation des sentiers de promenade ?  

Oui / 

Non 

Est-ce que le parc est aussi beau aujourd’hui qu’il y a 

100 ans ?    

Oui / 

Non 

Co 
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Le Grand Canyon Q07 

Caractéristiques de lôitem 

• Format de l’item : Item complexe à choix multiple 

• Compétence scientifique : Identification de 

questions d’ordre scientifique 

• Catégorie de connaissances : « Démarche 

scientifique » (connaissances en sciences) 

• Champ d’application : « Environnement » 

• Contexte : Social 

 

Résultats: Pourcentage de réponses correctes  

• Pays de l’OCDE : 61.30 % Niveau 485 (niveau 3) 

• France: 61,25% 
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Résultats de PISA 2006 - 2009 

• Site interactif: 

http://stats.oecd.org/PISA2009Profiles 
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Performances en sciences 2006 
Sciences Identifier Expliquer Utiliser 

Finlande 563 555 566 567 

Canada 534 532 531 542 

Japon 531 522 527 544 

Nvelle Zélande 530 536 522 537 

Australie 527 535 520 531 

Pays-Bas 525 533 522 526 

Corée 522 519 512 538 

Allemagne 516 510 519 515 

Royaume-Uni 515 514 517 514 

Rép. Tchèque 513 500 527 501 

France 495 499 481 511 
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2009 

 Classement des 

pays en culture 

scientifique 

Shanghai-China 575 

Finland 554 

Hong Kong-China 549 

Singapore 542 

Japan 539 

Korea 538 

New Zealand 532 

Canada 529 
... 

Germany 520 
…. 

United Kindom 514 
……… 

Norway 500 

Denmark 499 

France 498 

Iceland 496 

Sweden 495 
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France 
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France 
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France 
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Niveau de 

compétence 

des élèves en 

culture 

scientifique 

PISA 2009   
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Pourcentage d’élèves à chaque niveau 

de compétence de l’échelle de culture 

scientifique 
Au dessus Niveau 2 Au dessous Niveau 2 

France 



64 

400

420

440

460

480

500

520

540

560

580

600

Score moyen en culture mathématique selon statut économique, social et culturel 
(SESC) des élèves (sélection des pays)

Très favorisés

Favorisés

Ensemble

Défavorisés

Très défavorisés

Note: Les élèves sont divisés en quatre groupes d'effectifs égaux selon l'indice SESC. Ainsi, le groupe "très défavorisés"  inclut 
25 % d'élèves ayant l'indice SESC le plus faible et le groupe "très favorisés" comporte les 25 % d'élèves ayant l'indice SESCle plus élevé.

Inégalités d’origine socio-économique 
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Ç La France est un des pays de l’OCDE où les 
élèves se déclarent les plus anxieux par rapport 
aux mathématiques (avec le Mexique, le Chili, le 
Japon, la Corée, l’Italie et la Turquie)  
o Je m’inquiète souvent en pensant que j’aurai des difficultés 

en cours de mathématiques (64,5 % des élèves français sont 
d’accord avec cette affirmation contre 59,3 % en moyenne 
dans l’ensemble des pays de l’OCDE) 

o Je suis très tendu quand j’ai un devoir de mathématiques à 
faire (51 % / 32,4 %) 

o Je deviens très nerveux quand je travaille à des problèmes 
de mathématiques (36 % / 30,3 %) 

o Je me sens perdu quand j’essaie de résoudre un problème 
de mathématiques (43,1 % / 30,5 %) 

o Je m’inquiète à l’idée d’avoir de mauvaises notes en 
mathématiques (72,5 % / 60,9 %)  

Des élèves français anxieux 
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Commentaires sur les résultats 

globaux 

Les résultats globaux quantitatifs permettent :  

– des comparaisons entre pays  

– des comparaisons dans le temps 

– des  comparaisons entre l’importance des 

groupes d’élèves  

– Des liens entre les acquis et le niveau socio-

économique des élèves, l’organisation d’un 

établissement, les attitudes, etc.  
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Conclusion 

• Le cadre d’évaluation peut aider à développer une 

réflexion sur la culture scientifique mais ne pas oublier les 

valeurs (la culture du pays) 

 

• La différence sur les compétences peut contribuer à 

nourrir la réflexion sur son propre enseignement 

 

• Les résultats de PISA doivent être considérés le plus 

objectivement possible 
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MERCI  

 

Le débat est ouvert 
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Documents complémentaires  
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NOTE Info DEP Dec 2010 

TABLEAU 6 - Résultats selon la classe et répartition des élèves de 

15 ans ayant participé à l'évaluation PISA en 2000 et en 2009 

2000 2000 2009 2009 

Répar 

% 

Score 

écrit 

Répar 

% 

Score 

écrit 

1ère générale et technologique 2,7 614  2,5 625 

2de générale et technologique 48,1 561 51,4 555 

2de professionnelle 5,1 475  9,2 436 

3e 36,5 449 31,9 419 

4e 7,1 498  3,6 380 

Autre ou inconnu 0,5  1,4 
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Pluies acides 

La photo ci-dessous montre des statues appelées cariatides, qui ont été 

érigées sur l’Acropole d’Athènes il y a plus de 2500 ans. Les statues sont 

sculptées dans du marbre (un type de roche). Le marbre est composé de 

carbonate de calcium.  

En 1980, les statues originales, qui étaient rongées par les pluies acides, ont 

été transportées à l’intérieur du musée de l’Acropole et remplacées par des 

copies 
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Pluies acides Question 2 

Q 2 (61) Les pluies ordinaires sont légèrement acides parce 

qu’elles ont absorbé du dioxyde de carbone présent dans 

l’air. Les pluies acides sont plus acides que les pluies 

ordinaires parce qu’elles ont absorbé, en plus, d’autres gaz 

comme les oxydes de soufre et les oxydes d’azote. 

D’où proviennent ces oxydes de soufre et oxydes d'azote 

présents dans l’air ? 

_______________________________________________ 

_______________________________________________ 
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Pluies acides Question 2 

Caractéristiques de l’item 

• Format item: réponse construite ouverte  

• Compétence : Explication scientifique de 

phénomène 

• Catégorie de connaissances : « systèmes 

physiques » 

• Contexte : Social 

 

Résultats % de réponses correctes  

• Pays OCDE : 57,7%, niveau 3 (506) 

• France : 42,7 % 
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Pluies acides Q3  

On peut simuler l’effet des pluies acides sur le marbre en plaçant des 

éclats de marbre dans du vinaigre pendant une nuit. Le vinaigre et les 

pluies acides ont à peu près le même niveau d’acidité. Lorsqu’on place 

un éclat de marbre dans du vinaigre, des bulles de gaz se forment. On 

peut déterminer la masse de l’éclat de marbre sec, avant et après 

l’expérience. 

 

Un éclat de marbre a une masse de 2.0 grammes avant d’être plongé 

dans du vinaigre pendant un nuit. Le lendemain, on retire et on sèche 

l’éclat. Quelle sera la masse de l’éclat de marbre séché? 

A. Moins de 2.0 grammes 

B. Exactement 2.0 grammes 

C. Entre 2.0 et 2.4 grammes 

D. Plus de 2.4 grammes 
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Pluies acides Q3  

Caractéristiques de l’item 

• Format item: choix multiple 

• Compétence scientifique: utilisation de faits 

scientifiques 

• Catégorie de connaissances: systèmes 

physiques 

• Contexte: personnel 

 

Résultats: % de réponses correctes  

• Pays OCDE : 66,7%, Niveau 2 (460) 

• France: 64,4% 
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Pluies acides Q5 

Les élèves qui ont réalisé cette expérience ont également 

placé des éclats de marbre dans de l’eau pure (distillées) 

pendant une nuit. 

Expliquez pourquoi les élèves ont inclus cette étape dans 

leur expérience 

___________________________ 
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Pluies acides Q5 

Caractéristiques de l’item 
Format item: réponse construite ouverte 

Compétence scientifique: identification de questions d’ordre 

scientifiques 

Catégorie de connaissances: démarche scientifique 

Contexte: personnel 

 

Résultats: % de réponses correctes  
Pays OCDE: 35,6%, niveau 3 (513) 

France: 38,6% 
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Codage question 5 

« Pour obtenir un crédit complet, les élèves doivent comprendre que la 

réaction ne se produit pas dans de l’eau et que le vinaigre est un 

réactif nécessaire puisque les éclats de marbre sont placés dans de 

l’eau distillée. Ils doivent donc comprendre le rôle d’un contrôle dans 

une expérience scientifique. 

Le crédit partiel est accordé aux élèves qui comprennent que 

l’expérience implique une comparaison, mais qui ne formulent pas 

leur réponse d’une façon montrant qu’ils savent que l’expérience a pour 

objet de démontrer que le vinaigre est un réactif indispensable. 

Cet item se classe dans la catégorie « démarche scientifique », car les 

élèves doivent avoir des connaissances sur la structure d’une 

expérience. L’unité porte sur les risques liés aux pluies acides, mais 

comme l’expérience décrite relève de la sphère individuelle, cet item se 

situe dans un contexte personnel. » 
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Mary Montagu 

Lisez l’article de journal suivant et répondez aux questions qui suivent. 

 

L’HISTOIRE DE LA VACCINATION 

Mary Montagu était une très belle femme. En 1715, elle survécut à une 

infection par la variole, mais elle resta défigurée par les cicatrices. Lors 

d’un séjour en Turquie en 1717, elle observa une méthode dite 

d’inoculation qui y était pratiquée couramment. Ce traitement consistait à 

transmettre une forme atténuée du virus de la variole en griffant la peau 

de jeunes personnes saines, qui tombaient alors malades mais ne 

développaient, dans la plupart des cas, qu’une forme bénigne de la 

maladie. 

Mary Montagu fut si convaincue que ces inoculations étaient sans danger 

qu’elle fit inoculer son fils et sa fille. 

En 1796, Edward Jenner se servit d’inoculations d’une maladie 

apparentée, la vaccine, afin de produire des anticorps contre la variole. 

Comparé à l’inoculation de la variole, ce traitement présentait moins 

d’effets secondaires et la personne traitée ne pouvait pas en infecter 

d’autres. On connaît ce traitement sous le nom de vaccination. 



81 

Mary Montagu Q2 

Contre quels types de maladies peut-on se faire vacciner ? 

A. Les maladies héréditaires, comme l’hémophilie. 

B. Les maladies qui sont provoquées par des virus, 

comme la polio. 

C. Les maladies dues à un dysfonctionnement du corps, 

comme le diabète. 

D. Toutes les maladies pour lesquelles il n’existe pas de 

traitement. 

PAS 
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Mary Montagu Q2 

Caractéristiques de l’item  

• Format de l’item : Item à choix multiple 

• Compétence scientifique : Explication scientifique de 

phénomènes 

• Catégorie de connaissances : « Systèmes vivants » 

(connaissances en sciences) 

• Champ d’application : « Santé » 

• Contexte : Social 

 

Résutats: Pourcentage de réponses correctes  
• Pays de l’OCDE : 74.9 %, niveau 2 (436) 

• France: 76,79% 

EX 
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Mary Montagu Q3 

Si des animaux ou des êtres humains tombent malades à la 

suite d’une infection bactérienne puis en guérissent, ils ne 

tomberont généralement plus malades à cause du type de 

bactéries qui a provoqué cette maladie. 

Quelle en est la raison ? 

A. Leur corps a tué toutes les bactéries qui peuvent 

provoquer le même genre de maladie. 

B. Leur corps a fabriqué des anticorps qui tuent ce type de 

bactéries avant qu’elles ne se multiplient. 

C. Leurs globules rouges tuent toutes les bactéries qui 

peuvent provoquer le même genre de maladie. 

D. Leurs globules rouges capturent toutes les bactéries de 

ce type et les éliminent du corps. 
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Mary Montagu Q3 

Caractéristiques de l’item 

Format de l’item : Item à choix multiple 

Compétence scientifique : Explication scientifique de 

phénomènes 

Catégorie de connaissances : « Systèmes vivants » 

(connaissances en sciences) 

Champ d’application : « Santé » 

Contexte : Social 

 

Résultats: Pourcentage de réponses correctes  

pays de l’OCDE) : 75.1 %, niveau 2 (431) 

France: 84,3% 
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Analyse Mary Montagu Q3 

Pour répondre correctement à cette question, les élèves doivent se 

remémorer le fait que le corps produit des anticorps qui attaquent les 

bactéries à l’origine des maladies bactériennes. Ils doivent également 

savoir que ces anticorps permettent de résister par la suite aux 

infections provoquées par les mêmes bactéries. 

Comme cette question traite de la prévention des maladies dans le 

cadre de la santé publique, elle se situe dans un contexte « social ». 

Pour sélectionner l’explication correcte, les élèves doivent 

simplement se remémorer un fait scientifique tangible et l’appliquer 

dans un contexte relativement simple. Cette question est donc 

caractéristique du niveau 2. 
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Mary Montagu Q4 

Format de l’item : Item à réponse construite ouverte 

Compétence scientifique : Explication scientifique de phénomènes 

Catégorie de connaissances : « Systèmes vivants »(connaissances 

en sciences) 

Champ d’application : « Santé » 

Contexte : Social 

Pourcentage de réponses correctes (pays de l’OCDE) : 61.7 %, 

niveau 3 (507) 

Donnez une raison pour laquelle il est recommandé que les 

jeunes enfants et les personnes âgées, en particulier, soient 

vaccinés contre la grippe. 

_____________________________________________ 
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Pour répondre à cette question, les élèves doivent 

comprendre pourquoi la grippe peut être plus grave chez 

les jeunes enfants et les personnes âgées que dans la 

population en général. Ils doivent attribuer directement 

ou indirectement ce fait au système immunitaire plus 

faible des jeunes enfants et des personnes âgées. Cette 

question porte sur la prévention des maladies dans le cadre 

de la santé publique et se situe dès lors dans un contexte 

social. 


